
GRAND CONSEIL
Quelle cascade d'heureuses surpnses. Eu

réalité, nous aurions dépense, à Fr. 25,000.—
près, 6 millions de moins qu'on ne nons le
faisait craindre en établissant le budget.

Aussi ne faut-il pas s'étonner que le rap-
port de M. Chappaz débute par une note d'al-
légresse. Mais aussitòt, il invite à ne pas
s 'abandonner à l'euphorie pour l'avenir.
Qu 'arriverait-il si la loi fiscale était rejetée
et que l'Etat ne possédait plus les ressources
à lui assurées par le dernier décret provisoi-
re ? Au surplus les chargés de l'Etat vont
augmenter fortement : le décret vote derniè-
rement sur le traitement des instituteurs coù-
tera, à lui seul, plus d'un million aux finan-
ces cantonales.

Le rapport se poursuit par des explica-
tions sur des points spéciaux qui n 'offrent
pas au citoyen un intérèt majeur.

MM. Charles Dellberg et Victor Petng ne
sont pas enclin à se réjouir cle cette différen-
ce entre les comptes et le budget. On pour-
rait répéter, ici, ce que disait M. le président
de Sion, à l'assemblée primaire : « c'est à vous
décourager de faire du boni ! » En effet les
deux orateurs reprochent au gouvemement
d'avoir présente un budget pessimiste afin
de restreindre les dépenses de l'Etat, d'ém-
pèeher la législation sociale, etc. etc. Nous ne
disons pas que lem- point de vue soit,. a
priori, injustifiable, mais il fallait le dire an
moment ou s'établit le budget et le prouver ¦—
et non maintenant. Car, autrement, on pourra
toujours réclamer des économies quand on
fera du déficit, et exiger des dépenses quand
on fera du boni. En sorte qne le gouverne-
ment aura toujours tort et que le contribua-
ble sera toujours piume.

Mardi matin c'était M. Emile Bourdin
(cons., Hérémence) qni devait reprendre la
discussion et faire un parallèle entre l'ceuvre
legislative federale et la cantonale. Il repro-
chait au gouvemement de n 'avoir pas ac-
compli tout son programme art cours de la
legislature, n 'ayant pas encore fait voter dé-
finitivement le.s lois essentielles.

Encore que le fait soit exact, l 'argumenta-
tion et spécieuse. C'est ce que démontre l'in-
tervention très forte, très remarquée et ap-
plaudie cle M. Joseph Escher (cons., Brigue)
qui, sans conteste!- que M. Bourdin ait par-
tiellement raison , fait remarquer que sa con-
ception est trop simpliste. En effet , toute lé-
gislation federale inclut aussitòt ime collabo-
ration cantonale et influe sur ses finances.
Par ailleurs les chargés ordinaires de l'Etat
sont énormes et disproportionnées à ses re-
cettes ; qu 'on pense à l'entretien des routes,
aux corrections ct endiguements des torrents
et rivières, aux travaux d'irrigation, etc. En
sorte que, tout en se préoccupant de législa-
tion sociale, l'Etat doit toujours se demander
quelles répereussioiis cette législation aura
sur ses obligations financières. Et c'est ainsi,
par exemple, que l'orateur propose de scinder
en deux parties la loi sur les allocations fa-
miliales (nous avons solitemi cette thèse dès
le début. — Réd.) et de voter d'abord la lère
partie qui a trait aux allocations aux salariés,
celle-ci ii 'imposant aucune dépense à l'Etat.

M. le Conseiller d'Etat Marcel Gard chef
du Département des Finances, répondant aux
orateurs, lance un argument ad hominem à
M. Dellberg en évoquant le boni federai , qui
est bien de plusieurs centaines cle millions,
contre une prévision déficitaire. Faut-il con-
clure que M. le conseiller federai Nobs aurait
présente un budget pessimiste pour éviter de
faire des dépenses d'ordre social 1

Quant à l'intervention de M. Bourdin l 'ho-
norable chef des finances se refusé au jeu de
se rejeter mutuellcmeu t la balle (on pourrait
dire les millions de balles. — Red.) mais il ne
lieut manquer de dire qu 'il sorait plus juste
de comparer le travail du Grand Conseil à
celui des Chambres fédérales.

(Suite en 2me page)

D'un présidenl à l'autre
Dans notre brève chronique de lundi, nous

avions annoncé l'élection du nouveau prési-
dent du Grand Conseil. Mais nous nous en
voudrions de ne pas signaler, au moment où
M. le député Lathion cède la p lace à son suc-
cesseur et rentré dans te rang, combien il fu t
un magistrat amène, intègre, impartia l, com-
préhensif pour les journalistes qui sont ses
aanis et presque ses confrères , lui-mème ayant
occasionnellement exereé dans la presse une
piume qu'il sut nuinier avec autant d'humour
que d 'adresse.

C' est une satisfaction que nous avons déjà
à deux reprises savourée au cours de notre
brève carrière de ch roniqueur au Grand Con-
seil, de voir dies présidents qui ne sont pas
de notre appartenance politique personnelle ,
qui savaient de ce fait , que nous ne figurions
pas parmi leurs agents électoraux, et, pour
M. Lathion, qui pouvait en outre conclure,
puisque nous rédigeons un journal politique-
ment neutre, que nous ne pourrions mème
le ménager dans la- discussion polit ique, ce fu t
une satisfac tion, disons-nous, de voir ces pré-
sidents trailer la presse de toutes nuances
avec la mème bienveillance et une loyauté ir-
réprochable. Bien plus, nous te répétons, ils
eurent à cceur, tant M. Edmond Gay que M.
Lathion, — comme d' aillèurs les présidents
se rattachant au piarti conservateur — de fa-
ciliter notre tàche, compi'enant que la presse
est avant toni au servic e i u- pays.

Nous tenions a donne • ce témoignage pu-
blic de notre reconnaissance.

Quant à M. Peter von Roten, il ne nous
appartieni pas encore de dire ce qu'il aura
élé pour nous, mais nous nous étonnerions
for t  si , journaliste Inwncmc , rédacteur en
chef du « Walliser Bote », ayant donne à ce
journal une tenue, que nous avons entendu
maintes fois louer et que nous admirons nous-
méme, nous serions for t  étonne, disons-nous, si
ce confrère , membre de l'Association de la
Presse Valaisanne, oubliait cn étant te pre-
mier magis t rat valaisan , qu'il est en mème
temps un tra-vailteur du méme métier que
nous. CPest avec une vive sat isfaction que
nous lui avons serre la, ma-in en lui disant :
« Monsie ur le Prés ident et cher confrère ».
Et nous souhaitons qu'il ait compris que l'a-
mitié contenue dans le second titre égalait
pour le moins le respect que nous mettons
dams le. premier.

SÉANCES DU LUNDI 10 MAI
ET DU MARDI 11 MAI 1948

Présidence : M. Pete r von Roten

Nous résumons ici sons un seul titre les
deux séances du lundi et du marcii. En effet
l'objet en est le mème, et la discussion a été
interrompile, hindi peu avant midi , pour re-
prendre mardi matin , sur la gestion de l'Etat
pendant l'année 1947.

Aussitòt après l ' achèvement des nomina-
tions, le nouveau président appelle les rap-
porteurs de la commission des finances, qui
sont MM. Henri Chappaz (cons., Martigny)
et Ferdinand Summermatter (cons. Viège).
Le président de la commission est M. Cyrille
Michelet (cons., Sion) .

On sait déjà par un communique adresse a
la presse par le Chef clu Département des fi-
nances, que l'excédent des recettes est de Fr.
23,342.69, contre un déficit prévu au budget
de Fr. 4,175,000.—. La différence, on le voit,
est de taille. Mais elle est plus grande encore
si Con tient compte, comme le souligne le
Message du Conseil d'Etat, du fait que des
amortissements extraordinaires, des fonds et
des réserves augmentés, portent cet excédent
de recettes à Fr. 1,435,342.69. Mais, serrani
les comptes de plus près, la commission des
finances surenchérit et. estime que l'excédent
de recettes atteint bien Fr. 1,800,000.—.

PAS DE RIDEAU DE FER POUR
LES FOOTBALLERS

Le football italien , qui fit tout récemment
une brillante démonstration à Paris, va s'en-
richir d'une importante reerue.

Monsider Miroslav, prestigieux gardien de
but cle l'equipe nationale yougoslave, a décide
en effet de ne plus contribuer au prestige du
maréchal Tito, dont il n'apprécie pas le re-
gime. Profitant d'un déplacement de son club
à Trieste, il s'est « éclipsé » et a sollicité au-
près des autorités compétentes du territoire

libre l'octroi cle la nationalité italienne.
Celle-ci lui sera vraisemblablement accor-

dée, et cela pour deux raisons : d'abord par-
ce que cet athlète de vingt-six ans est né en
Dalmatie de parents italiens, et ensuite , et
surtout , parce que les athlètes magnifiques
ne courent pas les rues, méme de Rome ou
de Milan.

En attendant , l'ex-gardien de but yougo-
slave a modifié son nom : de Monsider Mi-
roslav, il a fait Monsider Miro. Il lui a suffi
pour l'italianiser de supprimer le « slav ».

n Au gre tìe ma fantaisie

MatérieLde
guerre

¦Les Americoans pre-
cipitent leurs livrai-
sons de matériel de
guerre à la Turquie .
On voit ici te porie-a-
vions américain « Ran -
doma » arrivant à Is-
taunboul, cliargé de 84
appareils.

Il y a 25 ans, misurai! Sarah Bernhard!
Le 26 mars 1923 au soir mourait celle qui

fut, des années durant, l'idole du théàtre frangais
et dont le souvenir n'est pas près de s'éteindre,
tant le monde garde une reconnaissance impéris-
sable à l'endroit de celle qui fut la plus grande tra-
gédienne de notre temps.

Née à Paris le 22 octobre 1844, Rosine Bernard
ne révéla jamais l'identité de son pére. Sa mère,
« délicieusement polie, mais un peu fantasque »,
confia l'enfant très tot aux soins d'une nourrice
bretonne, concierge à Paris. Déjà passionnée et
impulsive, la petite Rosine se jeta, à l'àge de sept
ans, du haut du premier étage d'une immeuble
pour rejoindre une parente dont le départ la dé-
chirait. Elle manqua se tuer, mais garda de cette
périlleuse aventure une sante delicate qui, toute
sa vie durant, l'empècha bien souvent de réaliser
certains de ses rèves.

Vers quinze ans, Rosine est dans un couvent où,
tout en passant par une crise religieuse brès in-
tense, elle mente pour la première fois sur les
planches pour y jouer une pièce religieuse. C'est
à cette heure que la passim du théàtre la prend.
Elle quitte ses rèves religieux et entre au
Conservatoire où elle est une bonne élève, sans
plus. Ses débats à la Comédie-Francaise, en 1862,
passent pour ainsi dire inapercus et l'on critiqué
ferme son nom de Sarah Bernhard!. Ce n'est qu'en
1867, alors qu'elle récitait le « Choeur des femmes»
d'« Atìialie », qu'on la remarqua. Mais son pre-
mier triomphe date de 1867, lorsqu'elle créa Za-
netto, du « Passant ». Dès lors s'ouvrit devant
elle une carrière éblouissante. notamment à la
Comédie-Frangaise, où elle contribua à faire la
gioire de nombreuses pièces aujourd'hui célèbres.

Dès 1877, à la suite de sa brillante interpréta-
tion de Dona Sol, dans « Hernani », Sarah
Bernhard 1; devint l'idole de Paris. On s'occupe
de ses moindres faits et gestes. On crée autour
d'elle mille légendes, qu'elle contribue au reste à
lancer. Ne garde-t-elle pas au piedi de son lit un
cercueil en poirier et en bois de rose, capitonné
de satin blanc, tapissé de lettres d'amour et de
bouquets fanés ? Elle s'entoure de lionceaux, mon-
te en ballon libre, fait mine de retourner au cou-

vent Mais si le public l'idolatre, la Comédie-Fran-
caise en a vite assez de cette sociétaire au carac-
tère fantasque qui ne peut tolérer aucun règlement
de la maison, se brouille avec toutes les vedettes
du temps, désirant toujours ètre la première. Aussi,
en 1880, elle rompt le contrai qui la lie, paie les
10.000 francs de dommages-intérèts , et voie de ses
propres ailes.

Sarah n'oublie cependant pas Paris. Elle a»
chéte en 1883 le théàtre de la Porte Saint-Martin,
où elle donne nombre de pièces écrites pour elle
par Saidou, où tant l'auteur que la tragédienne
triomphent devant un public enthousiaste.

Adulée, Sarah Bernhard! a malgré tout des
ennemies. En 1883, une comédienne public contre
elle un pamphlet fort spirituel, mais très méchant.
Pour se venger, l'idole se rend chez son ennemie
et la cravache violemment C'est un scandale sans
précédent qu'à force de taient et d'emprise sur
le public Sarah Bemhardt parvient rapidement à
faire oublier.

Comblée d'honneurs, professeur au Conserva-
toire, décorée, Sarah Bemhardt est aa sommet dù
triomphe. On accourt de tous les points du globe
pour l'applaudir sur la scène du Théàtre des Na-
tions qu'elle a acheté. Hélas ! Un douloureux ac-
cident, survenu en 1914, la force à se tenir éloi-
gnée de la scène pendant un an. Amputée d'une
jambe, elle reparait toutefois devant son public en
1915 et reprend de plus belle ses tournées et ses
spectacle à Paris. Jusqu'au début de la première
guerre mondiale, d'une étonnante jeunesse, elle
commence toutefois, dès 1919, à porter Ies mar-
ques de l'àge. N'a-t-elle pas alors 65 ans ? Ses a-
mis auraient aimé la voir se retirer de la scène a-
vant son déclin. Mais, en dehors du théàtre, la vie
n'avait point de sei pour elle. Aussi continue-t-elle
son étonnante carrière, commencée près de soi-
xante ans plut tot Mais en 1923, alors qu'elle
allait créer une pièce de Sacha Guitry , elle tombe
gravement malade et meurt, pleurée par tout
Paris.

Ainsi s'achevait la vie de celle qui se consacra
entièrement à l'art dramatique et qui reste l'un
des plus grands noms du théàtre.

LES AVIONS DE CHURCHILL ET D'EDEN

Deux avions anglais au passe particulière-
ment brillant viennent d'achever lui* carrière.
Il s'agit cle deux appareils de la R. A. F.,
deux « Avrò Yorks », qui ont eu l'honneur
de transporter Churchill, Eden et d'autres
personnalités célèbres cle l'armée ou de la
marine. Contrairement à l'usage américain,
ils ne portent pas de noms pittoresques. Tout
au long de leur glorieuse carrière , on les a

Les délégués à la conférence federaliste européenne de La Haye écoutent le retentissant discours

désignés sous les modestes appellations de
M-V 100 et M-V 101.

Chacun d'eux a parcouru près de 800.000
kilomètres dans toutes les régions du globe et
accompli les missions les plns diverses.

Pendant les hostilités, ils étaient camouflés
en avions militaires, mais, une fois la paix
revenue, leurs parois d'¦aluminium purent
briller enfin au soleil de tout leur éclat.

Aujourd'hui ces vétérans sont mis à la re-
traite.

Zadig parlementaire
Il y avait une fois un chroniqueur qui écri-

vait des billets mi-sérieux, mi-fantaisistes dnns
un journal valaisan et qui les signait Zadig .
J' ai lu autrefois le roman de Voltaire dont
le héros fournit à notre chroniqueur son pseu-
donyme. Mais, pour me rafraìchir l' esprit et
dire, mieux que je ne saurais le faire moi-
mème, qui était Zadig (celiti du roman), j ' ai
ouvert un dìeiionnaire. Voici ce que j ' ai lu :

« Zadig, homme vertueux et savant, véri-
table sag e, traverse des vicissitudes sans nom-
bre. Pour avoir défendu là femm e qu'il aime,
au perii de ses jours , il est abandonné. Pour
avoir été un observateur trop perspic ace et
avoir pu  dire comment était te chien du roi
sans l'avoir vu, il est condamné à une a-mende
de . 900 onces d'or. Pour avoir fa i t  de mé-
chants vers, il est sur le point d'ètre empalé,
puis il est charg é de gouverner l'Etat et de
rendre la justice. Pour avoir porié des ba-
bouches de mème coideur que celles de la
reine, il est obligé de s'enfuir. Pour avoir dé-
f endu  une Égyptienne que battait son annant,
il est vendu comme esclaue. Après maintes
aventures, Zadig devient roi et fait  régner la
justice et l'aimour... »

J' arrète ici ma citation , et je demande au
lecteur s'il trouve dans ce portrait quelque
analogie avec notre dernier ex-président du
Grand Conseil M.  Lucien Lathion. C'est lui
qui signait Zadig. Quant à moi, je trouve
que le digne magistrat ressemble à Zadig par
une belle serenile d'àme devant les vicissi-
tudes de la destinée. Aussi ai-je toujours eu
p laisir à te saluer en ces termes qu'il prenait
allègrement : « Bonjour, M.  te futur ex-prési-
dent du Grand Conseil ! » Je lui expliquai
une fois : « Eh oui, car vous n'ètes président
que__ po ur un an, mais^vons Jterez- ex-président
toute votre vie... »

Et lui, enchainant :
« Il y a, en somme le méme rapport qu'entre

un veau et un bceuf .  Quand on est veau,
c'est pour un an, mais après on devient bceuf
et c 'est pour toute sa vie... »

Et il ajoutait sagement et prudenvment :
« Ce n'est d' aillèurs qu'une analogie entre

les rapports et non pa s une comparaison en-
tre tes... fonctions ! »

Jacques TEIOLET

S TC' "̂ :W'fiB-y^M'S f̂iLH. :-T"'-'~Lt"'_BIB :̂ ;̂';!''gg ĝE
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VA R I fe T fe S
LE FILS DE CONAN DOYLE VEUT OUVRIR
LES JEUX OLYMPIQUES AUX CHEVALIERS

DU MOYEN-ÀGE
Le fils de Conan Doyle, Adrian, n'aime pas

l'àge atomique, et les aventures de Sherlock
Holmes ne l'intéressent pas non plus.

Il n 'aime que le Moyen-Age, dont il vou-
drait faire revivre les mceurs. Cette année, il
espère pouvoir organiser un véritable tournoi
en Italie. Le tournoi aurait lieu dans la pro-
priété d'un ami, avec des chevaux spéciale-
ment entraìnés.

En attendant, il s'est battu , la semaine
dernière, en Angleterre, avec le capitaine
Douglas Ash. Les deux hommes avaient revètu
beaumes et armures, et se sont donne de
grands coups de sabre pendant une heure. Us
rèvent. d'introduire les combats de chevaliers
au programme des Jeux olympiques.

IL VA DIVORCER POUR OUTRAGES
A UN SUPÉRIEUR

M. Jolm Dulje et sa femme Isabel, qui rési-
dent à Camden , dans le New-Jersey, auraient
sans doute fait bon ménage s'ils n'avaient été
l'un et l'autre sous les armes.

Alors qu 'il n 'était lui que second-maitre
dans la marine, elle avait les galons de lieu-
tenant dans le corps militaire des infirmières.
Et ce qui devait arriver, arriva.

Mme Dulje vient de demander le divorce,
en déclarant dans l'exposé des motifs soumis
au tribunal :

« Il a arraché mes épaulettes et m'a giflée
en disant : « J 'ai toujours rèvé de faire ca
à un officier ».

Edi teur responsable : George* Oessler
Rédacteur : Sylvain Maqitignae.



Grand Conseil

LES TENANCIERS DES BUFFETS DE GARE
EN TOURNÉE À SION

(Suit e de la lère page)

Au sujet du programme que le gouveme-
ment s'était impose d'aeeomplir au cours de
la présente legislature, M. Gard relève que,
sm- demande de la commission des finances,
l'ordre d'urgence des travaux et leur devis
minimum fut remis à l'autorité legislative.
Le représentant de l'Etat abonde dans l 'idée
de M. Escher, au sujet de la loi sur les allo-
cations familiales. Celle-ci, comme la loi sur
l ' application de la loi sur l 'AVS et la loi
sur la gendarmerie, est élaborée, et le.Gran d
Conseil pourra discuter toutes ces lois quand
il lui plaira. Au mois cle novembre, le gouver-
nement espère pouvoir proposer aussi un
projet cle loi sur l'assurance incendie
obligatoire... ,

Que voilà des promesses de bonheur, puis-
que nous allons avoir beaucoup de lois, sou-
pire le chroni queur !

Les comptes des Départements
MM. les conseillers d'Etat Troillet et Pit-

teloud , chef des Départements de l'intérieur,
de la Justice et cle l'Instruction publique
étant absents, on n 'examincra pas aujourd'hui
les comptes et la gestion de ces départements.
M. Gard répondra comme chef clu Départe-
ment des Finances et comme remplacant de
M. Coquoz, malade , pour les Départements
militaires , de Police et des CEuvres sociales.
Nous ne relèverons pas les interventions, qui
furent peu nombreuses et n 'offrent pas un
intérèt bien grand aux lecteurs .

| ' ,. IMIMttj
701,804.82 CONTHEY
43.912.09 n . •

Administra t ion generale :
Dépenses brutes
Recettes brutes
Excédent des dépenses

Déparlement des finances
Dépenses brutes
Recettes brutes
Excédent des recettes

Département militaire :
Dépenses brutes
Recettes brutes
Excédent des recettes

657,892.43

5,168,685.61
19,293,211.83
12.124.526.22

989,441.19
020,563.33

31.122.14
Recettes brutes 1,020,563.33
Excédent des recettes 31,122.14

Déparlement de polic e et des ceuvres sociales :
Dépenses brutes 5,359,349.12
Recettes brutes 4,259,125.49
Excédent des dépenses 1,100,223.63

La gestion de la Biantpe cantonale
La discussion de la gestion et des comp-

tes est interrompile, et l'on passe au rap-
port sur la gestion de la Banque canto-
nale. Ce sont MM. Jules Luisier (rad., Ful-
l y) et Louis Thenein (cons., Munster) qui
le présentent au nom de la commission
présidée par M. Eidm. Girou d (cons., Cha-
moson).

La « Feuille d'Avis clu Valais » a publié,
il y a quelque temps des extraits du rap -
port de la direction. Nos lecteurs savent
clone qne l'établissement financier can-
tonal est prospère, et les rapporteurs fe-
lici toni le directeur, M. Oscar de Chasto-
nay, pour son excellente gestion. L'assem-
blée applaudii

Aug man talloni du capital de dotation
de la B. C. V.

Les mèmes députés rapportent au noni
de la mème oommission sur un projet de
décre t augraentant cle 10 à 15 millions le
cap ital de dolalion de la Banque cantonale.
Ce déciet. etani dans la norme prévue par
une loi votée par le peuple n'aura pas à
passer par le verdict de oelui-ci . Le mes-
sage du Conseil d'Etat diete clairement
les raisons de ce décret: le capital de do-
tation doit at teindre environ le dixième
du bilan , qui est, pour oette année, de
1.56 millions. La somme nécessaire sera
aequise par emprunt.

lei , M. Henri Ditìsfayes (rad ., Leytron)
intervieni. Il ne s'oppose pas à L' entrée
en rrtatière. Toutefois il critiqué le fait
que la B. C. V. a fait oes années-cj , des
placements dans des immeubles, pour a-
hritei ses agences de Monthey, Martigny
et Sierre. Selon l'orateur, oes placements
sont de caractère speculati!, vu l'usa-
ge . de la plus grande partie de cha-
que immeuble : location à des tiers. Si
la Banque avai t réserve ces sommes au
lieti cle les investir, elle aurait aujourd'
bui le moyen de puiser dans ses propres
ressources son supplément de dotation et
il n 'y aurait pas à recourir à l'emprunt.

MM. Edmond Giroud , au nom de la com-
mission et Marcel Gard , au nom du
Conseil d'Etat , réfutenl les arguments de
l'honorable député de Leytron; mais celui-
ci s'en tient à son point de vue, sans
toutefois faire opposition systémalique. Le
décret. est alors lu et vote en deux débats
consécutifs.

Maìtrise federale
Panni les électriciens qui ont subi a-

v*ec succès les examens en vue d'obtenir
la maìtrise federale, nous relevons le nom
cle M; Marc Evéquo z, de Conthey. C'est un
ieune électricien. ' gui inerite de sincères
félicitations pour ce succès.
TROISTORRENTS — Une cycliste provo-

cale un accident
Mlle B. O., buraliste postai à Val- d'II-

liez. circulait en vélo sur la route, au lieu
di t  « Fayot ». Elle fut dépassée par un si-
de-car . Mais à ee moment-là elle perdit le
contròle de son cycle et se mit à zigza-
gner . Le conducteur du side-car, voulant
éviter un acciden t à la jeune femme, di-
rigea sa machine contre un mur. Person-
ne ns fut blessé, mais le side-car a subi
des dégàts matériels apprécjables.

Sous la conduite de leur président, M.
Oyex, du Buffet de la Gare de Lausanne, les
tenaneiers de tous les Buffets de Gare en
Suisse, ont fait ime tournée en Valais. Ils se
sont longuement arrètés à Sion où M. Char-
les Amacker les a pilotes dans les profon -
deurs de nos caves ìéputées. Après avoir ren-
du visite à plusieurs domaines viticoles clu
canton ils sont répartis encliantés de leur
escale sédunoise. • - •  .

3,529,969,63

SÉANCE DU MERCREDI 12 MAI 1948
Présidence : M. Peter voin Rote n

Éiections au Tribunal cantonal
La séance ouverte à 8 h. 45, débute

par l'élection du président et du vice-pré-
sident du Tribunal cantonale. M. Albert
Deialoye est élu président et M. René
Spahr. vice-président, à la quasi-unanimi-
té des suffrages exprimés.

Examen de la gestion
Puis , la Hau te Assemblée continue la

discussion de la gestion et des comptes
de l'Etat .  On examiné d'abord le Départe-
ment de l Tnstruction publique : dépenses
brules : frs. 4,002,372,09; recettes brutes
472,402,46; excédent des dépenses frs .

Au cours de la discussion interviennent
MSI. Auxilius Stucky. Zenhausern et Meyer
ainsi gue M. Dellberg. M. le conseiller
d'Etat Pitteloud . chef du Département , leur
répondra collectivement , chacun ayant
touché sensiblement les mèmes points .

Il y a d' abord la question des maisons
d'école. C'est incroyable en. quel état de
délabrement. se trouvent certaines d'entre
elles. Une liste de doléances des médecins
scolaires contient mème cettè phrase pour
une commune : «Il pleut dans l'école». En
certains villages, on ne sait . où ab ri ter " les
enfants pour leur faire la classe : il a fal -
lu louer des appartements. Cet automne
il faudra peut-ètre monter des baraques
provisoires pour loger des classes, en at-
tendant la construction de nouveaux bàti-
ments . Mais ici, il y a un éoeuil à éviter:
il ne faut pas construire des palais. L'en-
semble des dépenses pour construire ou
améliorer des bàtiments scolaires se mon-
terà à quelque 30 millions de francs. Le
Département des finan oes presenterà un
projet de décret sur le subventionnement
différentiel, qui affecte non seulement les
maisons scolaires , mais nombre d'autres
travaux. Ensuite, il sera possible de sub-
ventionner les constructions et réfections:
la part de l'Etat étant de quelque 15 mil-
lions . Il va sans dire crue ees travaux ne
se feront pas en un an, mais se reparti -
ront sur 15 à 20 ans. Il faut tout de mè-
me prévoir qu 'on devra faire un emprunt
de l'ordre de 5 millions , oet automne, et
un projet sera . soumis aux députés à ce
sujet.

DES VALAISANS ARMÉS CHEVALIERS
La très illustre Gonfrérie des « Cheva-

liers du Tastevin », tonte vouée à la gioi-
re des vins de Bourgogne et la plus re-
nommée de loules les académies du vin,
a tenu son grand chapitre, samedi dernier ,
dans les eelliers cistierciens du Chàteau
du Clos de Vougeot.

A eette occasion , quelques grands amis
des vins valaisans furent  recus chevaliers
du Tastevin , honneur que la confrérie
bourgui gnonne ne dispense qu'à bon es-
cienl, aux connaisseuiis de l'un et l'autre
monde.

Nous relevons, dans les noms eie la nou-
velle promotion , ceux de MM. Edmond
Giroud et Alfred Kramer. L'un. et l'aiutre
bonorent la vigne valaisanne en recevant
une distinction qui  est la plus baule de
son espèce.

Nous les félicitons bien sincèrement.
PRÉCKIONS

On nous prie de publier la lettre suivante :
« Monsieur le Rédacteur ,

» Le compte-rendu que vous avez donne dans
votre journal du 4 mai 1948 sur l'assemblée
generale de la Société des officiers ne rela-
tant pas exactement les délibérations qui ont
eu lieu au sujet cle l'utilisation chi Rottensand
par le militaire pour des exercices avec engins
blindés, nous vous serions obligés d'apporter
la. rectification suivante :

» La question du bois cle Finges fut mise
en discussion au cours cle l'assemblée. Plu-
sieurs officiers prirent la parole soit pour
soutenir le projet du Département militaire
federa i et proposer que notre société inter-
vienile auprès des autorités compétentes pour

MONTHEY
les 15-16-17 mai

150e anniversaire de
rHarmonie Municipale

avec le concours
dimanche 16 mai : l'Harmonie de Lugano, l'Har-

monie de Martigny, La Lyre de Monthey, La
Vouvrienne, L'Echo de la montagne de Cham-
péry, La Collombeyrienne.

lundi 17 mai : l'Harmonie Nautique de Genève.
Grand cortège. .

Trains spéciaux.

que les terrains du Rottensand soient affeetés
à des exercices militaires, soit poiir défendre
l'iniipigibil ité Àè tout ce qui fait partie de
l'ensemble de la Forèt de Finges aussi long-
temps que d'autres terrains pourraient ètre
utilisés dans le mème but.

» A -l'issue de cette discussion, on decida
<le 's'-absténir :Aè tonte démarche officielle au
sujet cle l'affa ire de Finges, ìes avis des offi -
ciers participant è l'assemblée étant partagés.
- . .néVeuillez ..agréer, Monsieur le Rédacteur,
nos- salutati ons distingiiées.

: •- *. -..' -: Comité- de la Soc. vai. des of .  » -
SUCCÈS UNIVERSITAIRE

Nous apprenons avee plaisir que M. Roger
Gardis, fils de "M. -Fraiiigois Cardis; geometre
cantonal-, yiènt de subir avéc succès ses exa-
inens -d'ih-géniem'-forestier à l'Ecole polytech-
nique -federale de Zurich. Nos félicitations.
LES 150 ANS DE L'HARMONIE DE MONTHEY

En 1798 lorsque les Iroupes frangaises oc-
cupaient le Bas-Valais, la fanfare qui scan-
dait le rythme cle marche des soldats cle la
Revolution avait mis dans le cceur des habi-
tants de Monthey le désir cle posseder un
corps de musique d' aussi martiale allure.

De" là est" née la ««
^Musique de Monthey »

qui devait se trans former cn Harmonie en
1882 et qui est devenue l'« Ha rmonie Munici-
pale » d'aujourd'hui , forte de 80 exécutants,
dirigée par M. Georges Duquesn e, ancien pro-
fesseur au Conservatoire de Charleroi , élève
du maitre belge Paul Gilson.

A l'occasion chi 150me anniversaire de sa
fondation qui seia célèbre les 15, 16 et 17
mai 1948 par de solennelles manifestations
et avéc le concours de l'« Harmonie Munici-
pale » de Lugano, de 1 '« Harmonie Nautique »
de Genève, de l'« Harmonie Municipale » de
Martigny et de plusieurs corps de musique
cle la région , la. Société jubilaire a fait éditer
une plaquette historique relatant son existen-
ce de 1798 à-nos joiìrs. L'auteur en est M. le
Dr Alfred Comtesse, président cle la Cham-
bre valaisanne de Commerce, vice-président
de la Société d'Histoire clu Valais romanci.

Sortant des pressés de Roto-Sadag S. A.,
arts graphiques à Genève, cette plaquette de
100 pages illustrée de nombreuses photogra-
phies, dont celles des maìtres Gustave Doret
et Alexandre Dénéréaz, membres d'Honneur
de la Société, est luxueusement présentée.
Elle retrace cle facon remarquable la vie de
l'ime des plus anciennés sociétés suisses de
1798 à nos jours. A ce titre elle interesse
certainement tous les amis de la musique
instramentale suisse et surtout ceux qui sui-
vent la marche de la société federale de mu-
sique dont l'Harmonie municipale de Mon-
they est un des riehes omements.

UN VALAISAN SIMULE UNE AGRESSION
A GENÈVE

Mardi , un voyageur qui ayait pris place
sur la piate-forme d'un tram presentai!
une plaie beante au cou . Il fut transporté
à l'Hópital cantonal où il déclara aux gen-
darmes venus pour l'interroger qu 'il avait
été victime d' une agressioiu- L'enquète a
révélé • qu 'il sjagissàit de Gustave G., né
en 1882, Valaisan, expulsé de France, qui
vivait depuis deux mois chez ses parents .
sans moyens d'existehee, il tenta de se
donnei' la mort. Dès qu 'il sera rétabli , il
sera reeonduit dans Son canton d'origine.
MODIFICATION DU TABLEAU DES ÉCOLES

ET COURS 1948
Selon décision dn Départemen t Militaire

Federai , la modification suivante est appor-
tée au tableau des cours de répétition cle
1948 :

Esc. ter. drag. 60 ;j du 26. 7 au 31. 7. (au
lieu idn 31. 5 au 5. 6.5).

Cp. ter. mitr. 60 : chi 26. 7. au 31.7. (au
lieu du 31.5 au 5. 6.).

UNE SÉDUNOISE, DOCTEUR-ÈS-LETTRES

^ Madame C. Dosse-Favre, sceur de M. A. Fa-
vre , professeur à l 'Université de Fribourg,
vient cle publier , sous le pseudonyme de Clai-
re Lucqiies, une-thèse remarquable qui lui a
valu  le titre de dócteur-ès-lcttres, en Sorbon-
ne. Ce livre, paru à la librairie Alcali dans la
collection très cornine cle « Bibliothèque de
Philosophie contemporaine », est intitulé :
Un problème de l' expression : essai sur Ics
sourceshde l 'inspiration .

UTne analyse, sommaire, cle cet ouvrage , dé-
passerait les bornes d'un article cle journal.
Qu 'il nous sufi ise de signaler qu 'il traité d'un
des problèmes les plus mystérieux cle la
psychologie.

L'inspiration chez l'artiste n 'est pas, com-
me le croit trop souvent le profane , une il-
lumination spontanee et gratuite, lui foumis-
sant toute faite la représentation de l'ceuvre
à exécuter. Elle est précédée ordiiiairement
d'une lente et longue maturai ion ; elle révèle
la personnalité entière de l'artiste, son «carac-
tère » comme disent aujourd 'hui les maìtres
de la caractériologie ; elle èst tournée vers le
passe et anticipe l ' avenir.

Mais l'ceuvre n 'est oeuvre que si elle s'ex-
prime. Trouver l'expression exacte, adequate ,
propre à exprimer le plus complètement possi-
ble le « moi », suffisamment clair pour ét re
saisie du lecteur et lui permettre de rencón-
trer le « moi » de l'artiste ; et en outre assez
chargée de symbole (polyvalente) pour éveil-
ler un écho dans des consciences différentes :
telle est la suprème difficulté dans la -produc-
tion cle l'ceuvre d'art.

C'est là , croyons-nous, le thème eentrai du
beau travail de Claire Lucques. Mais pour
trailer en profondeur ce problème, l'auteur

a consacré les trois premières parties de son
livre à des analysés très fouillées du symbole
clu présent temporel , du devenir humain. Ain-
si préparée, la quatrièrne partie, consacrée à
l'ceuvre de la signification, prenci toute sa
valeur. A travers tout l'ouvrage, Mme Dosse-
Favre déploie les ressourees dime intelligence
aigné, penetrante qui exeelle dans l'analyse.
Elle cite et critiqué avec pertinenee de nom-
breux pliilosophes et ecrivains, depuis S. An-
gustili jusqu 'aux représentants de l'existen-
tialisme contemporains. On entrevoit , par là,
la. richesse d'un tei livre. Cette richesse ce-
pendant , et nons croyons nécessaire dc le dire,
ne se livrera pa.s à une lecture superficielle et
celui qui n 'est pa.s familiarisé avec la termi-
nologie de la philosophie actuelle , pourra étre
un moment déreuté. Qu 'il persévère, qu 'il ait
le courage de s'appliquer à sa lecture ct il
constaterà bientòt que ce livre lui apporto un
enrichisscment et avec nous il en remercicra
chaleureusement l' auteur. P. Evéquoz

A LA PISCINE DE SION
La Piscine de Sion rouvrira ses portes,

samedi le 15 mai prochain et sera cle nouveau
à la disposition dcs baigneurs et dcs amateurs
du soleil cle tous Ics jours dès 7 heures à 20
heures. Elle sera réservée exclusivement :

aux daìmes et aux f i l le t les  tous ics mardis
après-midi dès 14 heures ' à 20 heures , avec
gratuite pour les fillettes ju squ'à 15 ans , ct
aux hommes et aux gargonnets , lous tes jeu-
dis après-midi , dès lì heures à 20 heures ,
avec gratuite pour Ics garyonnets jusqu 'à 15
ans.

Nous pouvons annonce r que le comité cle
gérance de cet établissement , qui ne ménage
anelili effort poni- rendre un séjour à la pisci-
ne toujours plus attrayant , mettra durant
cette saison en exploitation un bar avec res-
tauration . Ce bar, qui sera, exploité par les
nouveaux gardiens, M. et Mme Marcel Escher ,
a été dote d'un frigo et d'une cuisinière élec-
trique , est donc installò pour pouvoir fournir
aux amateurs de bains des boissons rafraichis-
santes, pendant les heures de midi des dìners
et des collations à des prix modestes.

UNE COMMERCANTE SÉDUNOISE
ACCIDENTÉE DANS LE TRAIN

En rentrant de Lausanne, Mme M., com-
mercante à Sion, a été victime d' un ac-
cident dans le train. Tout d'abord , on pen-
sali qu 'il ne s'agissait enne d'une légère
contusion. Ne se sentant pas très bien,
Mme M. eut recours aux soins du Dr Leon
Leon de Preux, qui la fit transporter à
l'Hópital régional , après avoir constate
•Liu 'une còte était fissurée.

A L'AÉRODROME DE SION
On procède actuellement à des essais

d'atterrissage à Montana-Crans. Des ex-
perts sont venus de Berne avec un avion
construit spécialement pour les pays mon-
tagneu x du type « Pilatius Pélikan. ». Mais
avant. de fai re atterrir cette machine sur
le lorrain un peu accidente de Montana ,
M. Geiger, pilote , accompagné d'un spé-
cialiste , a pro cède à plusieurs atterrissa-
ges de démonstration. Après quoi , M.
Sch rei ber, de Berne, a atterri à son tour
et p lusieurs fois de suite avec le «Fila-
tila Pélikan ». Les essais ont été satisfai-
sants. Néanmoins , il faud rait procéder à
quelques travaux de nivellement avant
que la p iste de Montan a puisse ètre utili-
sée par les types d' avions de tourisme
ordinaires.

On signale la visite de nombreux ètran-
gers qui ont atterri à Sion, au oours de ces
derniers jours. Il s'agissait surtout de Bel-
ges
SORTIE DU MAENNERCHOR-HARMONIE

La sortie pique-nique au Simplon au-
ra lieu dimanehe 13 juin . Les nouveaux
membres passifs peuvent obtetmr le pro-
granirne détaillé au bureau de Publicitas ,
où on est prie de s'inserire en payant le
montani  de la course, soit frs. 10.— . Der-
nier  délai pour les inscriptions mard i 18
mai à midi.  Le Comité.

ON RECUPERE
L'industri e du papier souffre actuelle-

mcii! encore d' un manque de matières pre-
mières. Imprimeurs et editeurs le savent
bien , qui doivent batailler dur contre le
contingentement. Voilà pourquoi le ramas-
sage clu vieux papier reste à l' ord re du
iour . A Sion , deux tonnes ont été reduci 1-
lies marcii dernier. Mais oe n'est là qu'u-
ne quantité infime en regard de ce qui
moisit encore dans les placante et les ga-
letas. Médecins, avocats, cafetiers, com-
mercants, colisa crez quelques minutes à
eette action nationale! Sortez vos collec-
tions de revues antédiluviennes, vos jour-
naux , vos prospectus démodés, triez vos
« ros'si gnols » poussiéreux et inutiles, dé-
foneez vos cartons et emballages. Puis a-
lertez M. Albert Exquis, (tél. 2.11.13) : vous
feiez des heu reux pann i les Petits Chan-
teurs de Notre-Dame erui vous devront
quelaue s belles heures de leur camp de
vacances

Commune de Sion

Avis officiels
ECOLES DE LA BANLIEUE

Distribution des prix
La distribution des prix aux écoles de

la banlieue aura lieu dimanche , le 23 mai.
Rendez-vous des écoles à la me de

Lausanne, à 13 h. 30.
L'Administration.

OHE ! OYEZ !
Samedi et dimanche, 15 et 16 mai,

Sion, Avenue de Tourbillon
Place de la Fait des rations
Des producteurs de laies.

Directeur : Cyrille Pi..., non , M. ch. lait ,
Près le Théàtre de la Michaudière.. .

¦V' •?• •¦£

Si, ces jours-là vous avez invite
Staline à dìner
Ou Molotov à déjeuner...

Si vous avez pris téte-à-téte avec Anna Pauker
Pour une partie ' politique de poker ,

Ou convoqué Monsieur Peter ou Madame Iris
Pour vous parler du féminis...meuh !...

Si, de votre adorée belle-mère,
Vous célébrez l' enterrement ou l'anniversaire...

Ou si , bombarde ministre en Angleterre
Et méprisant les voies ordinaires,
Vous avez commande l'avion de Valexport
Pour arriver plus vite à bon port.. .

Renvoyez tout cela
Sinon vous manquerez la Fète de Printemps

de l'Harmonie municipale
Et vous mourriez du supplice de Tantale...

Ai A» X

Cerles , à celte fète , vous ne verrez pas
La Dame aux Camelias

Ni Salambó , Cléòpatre ou Antinéa ,
Ni mème un « Corse aux cheveux plats »
Comme dans le poème bonapartiste.

Mais bien peut-ètre un artiste
Du nom de S.nt.ndréa ,

Frisé, hérissé , plus que le soussigné...
Devinez.

Les SPORTS
FOOTBALL

Montreux-Sion : 2-2
Relativement *|x>u ile monde dimanehe au pare dea

spori s u l'occasion de eette rencontre amicale entre
locaux et Montreusiens venus nous apporter des
narcisses. Et cependant malgré le veni violent qui
ne cessa de scuffici- durant toule In partie , malgré
hi formai ion des équi pes en présence , le jeu pré-
sent e de pari et d'autre ne ìiiécoiitenlii personne. Du
cóle sédunois pas moins de 17 joueurs furent utili-
sés en eette circonstance ct tous certainement sont
mi seron t a brève échéance dignes de fi gurer dans
notre lère équipe. Sans omettre les Oggier , Arlettaz ,
Margueliscli, Ferrerò , gens déjà éprouvés, signalons
l' excellent e impression qu'ont laissée au public l'ai-
lier droit Mabillard de notre 2me équi pe ainsi que

Monsieur el Madame Hugues Cri t t in-Be-
rod. à Sion , ont la douleur de fai re part
de la mort de leur cbère petite

Evelyne
survenue a Montana , le 11 mai, à l'àge
de 7 mois.

L'ensevelissement aura fieù à Sion, le
jeudi  13 mai , à 10 heures. Départ du con-
voi , de la maison Conile , à Gondémines.

Cel avis tieni lieu de lettre de faire-
part .

Monsieur et Madame Edouard Luyet et
famil les , à Briglie et Sion;

Madame et Monsieu r Ul ysse Genier-Luyet
à Renens ;

Mademo i selle Cécile Luyet , à Sion ;
' Le Docteu r et Madame Maurice Luyet et
famille , à Sion ;

Mademoiselle Ida Luyet. à Sion ;
Monsieur et Madame Emile Luye t et fa-

mille, à Sion;
Monsieur et Madame Benjamin Luyet.

médeein-dentiste, et famille , à Sion; '-
Monsieur Raymond Luyet. à Sion ;
ainsi que les familles Luyet. Varone.

Reynard. Héritier , Debons.  D u b u i s  et Iac-
oni  la profonde douleur de faire part du

décès de

MADEMOISELLE

Pauline LUYET
Tenancière du Café de la Glacière

ài Sion
leur chère soeur, belle-sceur, tante et cou-
sine , pieusement décédée après une courte
et douloureuse maladie, dans sa 59me an-
née. le 11 mai 1948, à Sion.

L'ensevelissement aura heu à Sion, le
13 mai 1948, à 10 heures.

Priez pour elle
Le présent avis tient lieu de faire-part.

La Société Valaisanine des Cafetiers a le
regret de faire part à ses mem-b res du dé-
cès de

MADEMOISELLE

Pauline LUYET
Tenancière du Café de la Glacière

ài Sioti
Pou r les obseques, prière de oonsulter

l' avis de la famille.



les j eunea Wenger, Métrailler et Vadi. Voilà qua-
tre éléments qui , bien suivis, seront certainement
capables de jouer un ròle dans un proche avenir.
Cette constatation est d'autant plus réjouissante
que l'on a loujours l'impression de manquer de bois
ehez nous.

RÉV EILL EZ LA BILE
DE VOTRE FOI I-

et vous vous sentirez più* oispos
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Nouveau magasin
Rue des Créusets SION

5 ¦ 
»

Ouvert dès lundi 17 mai

A. VARONE
ENTREPRISE GENERALE

Vitrerie - Glaces

Ĵ ITRAUX

Jy  ̂RGENTURE

|P̂ ÉARGENTURE

^JUTILLAGE MODERNE

j j f^  OUVEAUTÉS pour AGENCEMENT de 
MAGASIN

U  ̂ENTREPRISE SPÉCIALISÉE.
¦•¦~*\-.. S'

Les Créusets. Tél. 2 20 05
Dépot , Piatta , tél. 2 21 77.

kj m On demanda une forte

Co///rr fc_ VERS DE LA VIGNE i jeune Olle
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el servir au café. Ecrire ou
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l assure le maximum d'efficacité E ^a'^ Bejlevue, Aotagnes s.

^__^ Action insecticide de longue durée H (Jllon.

/  R ^\ Suspension exceliente dans l'eau , la bouillie bordelaise, cuivre ¦ ~ " ' *

I AÒ«=O\ Sandoz. etc. 1  ̂«^ande
! -Adert i _ , . i • ». • c- m*¦¦g- / Kesistance aux pluies d orages ;.*.j lé^ll l'IcP l lBIf
\*£LS Emploi très simple sans adjonction de mouillant. 

| pour aJcfer dan& ménage de

Dans les cas pressants et comme complément d'un traitement M campagne, bons soins et vie
liquide , employer le fcj de famille.
NIROSAN POUR POUDRAGE | S'adresser Rochat André,

m Mathod s. Yverdon. Télépho-
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DÈS CE SOIR llÉlliSppilil llli pl

UNE NOUVELLE RÉALISATION DE GRANDE CLASSE jplj
DE RICHARD POTTIER interprete par ¦p|

RAYMOND ROULEAU — NICHELINE FRANCEY — J. DEBUCOURT f&0

V E R T I  G E S  I
UN SUJET NOUVEAU EXCEPTIONNEL g||j

Un film qui s'adresse à toutes les femmes, epouses, mères, amantes rL^ìS!
DU DÉVOUEMENT!... DE LA PASSION !... |gg|

IT JEUNES GENS EN-DESSOUS DE 18 ANS, PAS ADMIS RJ1
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UNE EPOQUE TOURMENTÉE DANS L'OUEST -;']

à laquelle LES VIGILANTS mettent fin après de terribles batailles contre les hors-la-loi |j * i

La terreur de l'Ouest 1
Un grand film d'aventures du far-west en TECHNICOLOR * à

Au méme programme : UN FILM DE MYTÈRE ET D'ANGOISSE WM

l̂uit d'épouvante fl
Une énigme policière des plus passionnantes ?̂ SS

^^^pS^SfflS 
PROGRAMMES DU 12 au 16 mai . fl| I |j||| aliflGBP^

A propos de cette partie disona que Sion marqua
d'abord par Pralong, puis dut subir les assauts de
Montreux , plus puissant , plus méthodique. Le re-
sultai de 2-1 en faveur des visiteurs à la mi-temps
était conforme a la physionomie du jeu. Sion oeuvra
mieux en deuxième mi-temps, ayant le vent dans
le dos, et rétablit l'égalité par Ferrerò.

Cette partie toute de correction de part et d'autre
fut diri gée de facon exemplaire par AL Camille
Cornaz. Ont joué pour Sion : de Kalbermatten;
Favre II, Moren , Arlettaz ; Bonvin I, Bonvin II,
Spahr , Oggier, Vadi; Barberis, Pralong, Margue-
lisch, Rappaz, Mabillard , Ferrerò, Métrailler , Wen-
ger. C.

Dans nos Sociélés...

Choeur mixte de la Cathédrale. — Jeu-
di ù 10 h., le Chceur chanté la messe
dénterrement de Mlle Luyet, membre pas-
sif de la Société. A 20 h., bénédiction à

JEUNE HOMME
eonsciencieux, au courant des
travaux de bureaux, est de-
mandé par commerce de la
place.

Faire offre écrite sous chif-
fres P 112-6 S à Publicitas,
Sion.

la cathédrale. A 20 h. 30, assemblée à
l'Hotel de la Pianta. Dimanche 16 mai,
fète de la Pentecòte, le Chceur chanté la
grand'messe à 10 h.

S. S. S.. Section Vaiate. — Pentecòte,
i-ourse aux Rochers de Naye. Inscriptions
auprès du président (tél. 2,18,23) juscru'au
vendredi 14 crt.

M. C. V.. Section Rhóne.  — Dimanche
16 crt.. Grand Pris de Genève. Départ
de la Pianta à 0400 h. Pour tous rensei-
gnements s'adresser chez le chef de cour-
se Romèo Gianadda, tél. 2.10.71, Sion.

Classe 1927. — Les contemporains de
la classe ìsont priés de se rencóntrer au
Café de la Glacière, jeud i le 13 mai, à
8 h. 30. Sortie de printemps. Le Comité.

Ponr rafraìchir vos meubles
de jardin

Couleurs à l'huile, Vernis
email, pinceaux, etc.
Grand choix à la

DBOGUEUIE

Tel. 2 13 61

roissons
frais

colin et filet
Mme Vve Eckert, Place de
la Colonne. Sion. Tél. No
222 90

On cherche
un homme disposant de 2
jours par mois pour travail
special.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 2634.

Dans nos Cinema*...
Au IAUD

Un nouveau film francala de Richard Pottier,
d'une profonde humanité, d'une beauté et d'une
simplicité saisissantes, Yertiges, avec Raymond Rou-
leau, Micheline Franeey, Jean Debucourt, Jimmy
Gaillard. L'amour, la jalousie, le dépit, la pitie, le
désespoir enveloppent les personnages d'une at-
mosphère de « Vertiges >. Un savant sacrifie sa vie
pour la science. Un film qui s'adresse à toute. les
femmes, epouses et mères.

A« Capitole
Le Capitole présente dès mercredi La terreur de

l'Ouest, un film mouvementé, passionnant qui sera
apprécié par tous les amateurs de sensations fortes.
interprete par John Hall le dynamique chef des
Vigilants, Andy Devine un défenseur de la route et
Margaret Linday. Un grand film du far-west en
couleurs. Au mème programme, un grand film de
mystère et d'angoisse : Nuit drèpouvantc.

L'ENERGIE de L'OUEST SUISSE demande pour son ^f ) f \  rT^Q__ ^£<T\ ^S Ì>Lf
chantier de St. Barthélémy (Val de Cleuson) Q 

U ^7  ̂^^  ̂V  ̂  ̂h

un coiffeur de profession
Pour conditions et engagement, s'adresser immédiatement

au Bureau des Travaux EOS, SION.

MISE AU CONCOURS ~H

K^«
Les SERVICES INDUSTRIELS de SION mettent au con- /tif ò
le poste de lljf rs'cours le poste de

Contròleur
des installations électriques intérieures

Conditions. — Certificai de capacité. Connaissance ap-
profondie des prescriptions de l'A. S. E.

Faire des offres par écrit, en annexant une description
eh son activité jusqu'à ce jour, ainsi que les certificats de rfn _-
travail. Indiquer les prétentions de salaire. \[/$

La préférence sera donnée au candidat possédant la F*'
maìtrise federale. A

Les offres doivent parvenir aux Services Industriels de S y f
Sion, pour le ler jui n 1948. V/7

DIRECTION des S. I.

A vendre ami mayens de Sion
mayen de 14 000 m2 avec chalet de 3 chambres, cuisine, 2
vérandas, écurie et cave.

Pour trailer .s'adresser à M. Cyprien Varone, agence im-
mobilière patentée, Sion.

y tlùde f ao6cuUh,e
ET NOUVEAUTÉS POUR DAMES

framboisiers

Mme B. Roch-Rossetti Av. de la Gare, Sion
Poni- vous Messieurs :

Chemises de qualité dans tous les genres et tous
les prix. Les dernières c.réations en eravate»,
foulaids et pochettes.

f W W W Wf ^ ^  S.ON

A vendre quelques milliers
de plantons de

provenant de la montagne.
Offres sous chiffres P 6516

S à Publicitas, Sion.

A vendre
jeune vache, bonne laitière
portante pour le 15 juin. Ton
tes garanties.

S'adresser chez Dumas Ar
thur, à Salins.

Nous disposons d'un solde
de

beaux plantons
de Gamay et Pendant.
Pépinières Constantin, Sion.

Tel 2 22 71.

A veiadre
ou éventueUement à louer à
Nax, maison d'habitation, 2
chambres et cuisine.

S'adr. au bur. du journal
sous chiffre 2633.

associé jeune lille
dans petite exploitation agri-
cole (fruits) en développe-
ment.

Offres sous chiffre E 36228
X. Publicitas. Genève.

de 12-15 ans. Bons soins as-
surés, vie de famille.

S'adresser à M. Coudray,
Rue du Port 3, Clarens-
Montreux.

terrain
à bàtir , env. 300 m 2 à Sion,
préfér. sud-ouest.

Ecrire sous chiffres P 6522
S à Publicitas, Sion.

Grands bureaux
à louer en gare de Sion.
S'adresser Case postale 52136
ou téléphone 212 33.

^ r̂c^^̂

Underwood
La machine à ecrire

de qualité

,/f éi^if AZZ)
V a************ ' A< J^

SION

On demande de suite pour
Zurich

jeune fille
gentille , et saine pour aider
au ménage, occasion d'ap-
prendre l'allemand.

Bons gages et bon traite-
ment. Vie de famille.

Offres avec références et
photos au bureau du Journal
sous chiffre 2632.

Pour s'occuper fillette 1
année on cherche (durée des
vacances)

/^

l é g è r e , a e r e e ,  f l e x i b l e
Cuir naturel Fr. 26.90. cuir Mane Fr. 27.90

CHAUSSURES

UGON-TMPE
Magasin de vente et ateliers de réparations

SION : Rue de Conthey, tél. 2 18 82
SIERRE : Avenue du Marche
MARTIGNY : Place Centrale, tél. 6 14 32.

— Envois partout —

Jeune homme de 21 ans
cherche place comme

• ¦magasinier
S adr. à Publicitas, Sion

sous chiffres P 6502 S.

Jeune employé à traitement
fixe cherche à emprunter

Fr. 2.000
bonne garantie, rembourse
rait Fr. 50.— par mois.

S'adr. à Publicitas, Sion
sous chiffres P 6563 S.

BAISSE DE PRIX '

VINS DE TABLE
rouges et blancs,

gàrantis authentiques et de première qua-
lité, (provenance Algerie, Italie, Espagne ,
Hongrie) livrables promptement en litres
scellés oa fùts dès 50 lit.
Ta 2 11 77 « DIVA»S. A., S i o n

La famille de Monsieur.' Joseph REY-
BONVIN à Sion remercie sincèrement toutes
tes persònnes qui de près ou de loin ont pris
part à leur deuil.

Une cure d' air //
; et de liberté . . .  V

;-,.Le maximum de bien-étre J n
[. dans ces souliers d'été ! fjj m

Prix avanta geux . •

BALLY

*ÉM

m , . * « « • .
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Pour obtenir des fruits de choix, utilisez pour les trai- j j'̂ fC^T./S *̂L ^--> 
à Uvey' maison d,habilation

ments d'été : rt . Jè.*̂  
 ̂ ^C~~tì S ^^T de 2 apparlements, jardin et | . ¦ ¦ _

Jti4* ^<&SÉ>Ŵ '-  ̂ <^ dépendance. £C" ft 1*0(1 IJ IT^_-_. — _ _ __ __ I ¦*>*/ ^-\\\«§^IÈ_N^ S'adr. au bureau du Journal L.^
_> L/ IU V J U I l- >

DUil UBICAI n\ /^sPflp  ̂ souiff^i__
Il if H _ll-if %l BAYER) k^>SsÌM&Jm ̂¦'m.X FX,urr l0rlHlwU& Vj iy #S_5KLJ? Café=Restaurant

Dose : 750 gr. par 100 litres. Aucun risque de brùlures HS§§| V 
^^T 

"U l\3Wyl 
| H Q I I fi IH fi lt ¦ 0meme sur les espèces les plus délicates. ^^^*W8m\^**  ̂ s ¦ ;' ' L sur la route Sierre-Montana , | I il | 1 U A * : 

| U | i IVor8„"'"seà '" nico,ine' a° ""nia,e! " insMicides OFFICE moDERrt E ?ml™ z :;i ;;;™. Il II I IONI Oli lu
Ag- ncc pour le Valais . E. O L I V I E R , dir. S I O IM mite à vendre à bas prix pour

BBBB^BHH^HBHBHBHHHHHHHBHBBHIHBHKBHI ^HHMii B̂HHHBOHI ^H^^M *""***""********mmm*mm cause de

__1 f t-i ii-ra «Un, On cherche pour la saison 0n cherche A enl ever une voiture C>fFres Par écrrt sous chif- **
fi rQm<lTrQ d'été aux Mayens de Sion JFIJNE HOMME #% Mfc» _-WfcTÌ~ _?/  ̂§ à PubUdtaS'

occasion unique à saisir , à La Chaux-de-Fonds, petit loge- JIV UINIV JL—I-jLJb Geu >ie fille) pour nettoyages m̂aaW f è m W  
mmm%W ¦ 

g fDlvS  I!fliillGlS
ment avec magasin cause sante et départ , commerce de meu- p-ur ayer au ménage. et commissions. mod. 1937, 6 ch. 4 places, A yAHll llA
bles d'occasion , lingerie-, potagers , tapis , etc. etc. tenu depuis c, , , . . , Offres  sous ch i f f res  P 6495 très bonne occasion Fr. 1 800. /%. T 'Ulllir U» , - 11 » c -ì ». • S adr. au bureau du Journal e » D ur • » e- i etde nombreuses années par la meme personne, facile a tenir. sQm ch;ffre £618 Publicitas, àion. , S'adr. au bureau du Journal une voiture Peugeot 202 en
On mettrait au courant. Valeur réelle Fr. 25,000.—, cède Fr. \ ; 

¦ 
j SOU s chiffre 2631. parfait état. Occasion de pre-

12 ,000.— comptant , ménage complet , marchandise , patente , . ._ _ _ On cherche à louer pour m|ère ma 'n , Ulf-HO
reprise , tout est compris dans ce prix. Af fa i r e  sérieuse et de ' jv£&|'>f

__ _
ft I* '" sa'son ĉ 'é' Max Crittin avocat Sion « I jfSIC

toute confiance, très gros chiffre d'affa ire prouvé. Curieux et ¦ màw.m •l^Bl 
#Sl%_M Icfr-t _HMnK**HR5Q5I_Z3£_3ife 

intermédiaires s'abstenir. et fenlrac  ̂ chambre cher- ^IB«I«£I fl 
$ 3̂?35P §ÌtiÌ& 0,,i ,->r?t ,., " ,; t  I-, ,,„»,,» ¦ ,1,» vous soni livrés par la. ,  , l i i i i *  i. . / o • «. \ HkJBtMM*-V.A ii_££»__#<%73M_H i uui preicraii ia soninie ae *

Adresser Ics offres  avec timbre-réponse à case postale chent Plaoe dans !e meme ou appartement (3 pièces). i
*̂ ^̂ ^^||s^8 t A357, Grande Poste , La Chaux-de-Fonds. hotel. Cuisine avec eau «Mirante, é- ! S^̂ ^^̂ ^̂  10.000 lTaflCS 

Fédération Valaisanne 
des Producteurs

S adr. au bureau du Journal lectncite. si possible à proxi- <m *W\\u ^"̂ "«asisi 
*v » v"v  "u u v u  , , . <,.
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électricité , terrain at tenant , «IDDclf 161116111 IMa-filSflllll'-i ' ! e j  L J I i
du 9 mai au 20 octobre 1948. mute à 200 mètres. Fr. f f  
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au bureau du Journal  BAYER - GEIGY - SANDOZ - SIEGRIED
1S000 ou chalet meublé , conforta- HgH contre ies turoncies . ¦ sous ciuf tre _ò 19.
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r> j  • i sous ch i f f re  2629. „; _ ' „ fe«l du v'isaae et oour " ¦ ,'fe.̂ ^ v^^au Bureau du journal M. P. Rutz , 20 rue Sturm, Mg p„ri«e? .e «ng 1 «. i W^Wi - ~- Magasin Revaz tabae. 
Qn cherche ung Genève. 
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Magasin Biner tabae, rue du Rhóne \\C\Y\V *f *  M,.TT1»MnE7 D A O  
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Guichet voyageur C. F. F. P O n i l<£  N ATTENDEZ PAS... 
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pour les mines d'anthracite de la Méronaz, Dorénaz.
. ,r» • i i»r» r. • n A , , ""̂  Ford 11 HP romnlèfement /km l mkr*\m. ImmrJ Se présenter chez J. Dionisotti, à Monthey, pour fai
L'Energie de l'Ouest Suisse S. A. demande pour ses chan- | On cherche à louer ' , **', " "̂ . complètement im mm 

^
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revisé. ^H ^_ _B /9rS essai ae cjucicjucs jours .
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manceuvres et mineurs mt't»,._ B*, de ,. PM" ra ~" - ««s• «**- «- «̂ g «__ _¦__ _ HAHVI«
Travail à l'exlérieur. Gare , Sion. . ^^WWWlffJf
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Pension et logement au chantier. " 
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'" Gamgoum - Saviè«e
sous chiffres P 66-126 S. : -_ 4 _____-_-____«____-_-_-__-_-_-_-_-_--_-_-_---_--_--_.-----— ^tf\\ l \U\\^\\V^a^ est del 

retour 
du voyage en Orient ,

A Vendre MOtOSaCOClie _ ^==^3  ̂ Comme tmij oa». «ipobe choix pnx incomparables
,r—• rT^T^ A . ,.„ ,„„ , , , , . I E M B A L L A G E  CARTON Téléphone No 2 13 31

_ , ,,, , une Donne vache laitière pie-- jubi e, 5UU laterale , en parfa i t  I MB T _ è c D o » x i « n cPour vos robes d'été. , -, . j  u l i  fil T R è S P H A T I Q U E
te au veau. etat de marche. ! |_P^ tf stà _tf5__ _m * * ! 

blouses, etc. S'adresser à Beytrison Jo- Offres  sous chiffres  P 6462 l'L :' j 
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o- '""^TTi n ne Wisa-Gloria , bleu mari n , état Destruction garantie au moyen de gaz (ne pas confondi

VWIJlllrtS Nendaz, dès le début de juil- connaissant l'allemand et l'i- "HH GESSLER, _ :on. Tel. Z19 05. de neui Prix Fr. 150.—. av ec jg, produits en venie).
mi j  /. ji n let 1948. talien cherche place. , S'adresser Maison du Sol- .
Madame Carlhoblaz * , , ^u* . , t ' Y . rr ,-, _ ..« j  » A -  J Q;~- T_l M^ Seu e maison autonsée par 1 Etat. Se rend partout.

S adr. au bureau du Journal Offres sous chiffres P 6449 = == dal , Aerodrome, Sion. lei . No 
e A e TM

Entrepòts Gay, gare — SION sous chi f f re  2626. S à Publicitas , Sion. ' 
ÌBBB BBBBHÌBBBBBBH Ì 2 ' 6 86 S* ' °" _

(Enfin il put passer au guichet, où il
se fit donner une place de troisième clas-
se. Il sentait qu'il devait ètre très eco-
nome; il avait fait son cai cui; après ce
voyage, absolument nécessaire, il ne lui
resterail plus que dix francs, et il ne sa-
vait nas encore comment il ferait pour
se procurer des moyens d'existenoe.

Il descendit- à la gare de Pouilly. En
proie à une impatience fiévreuse, le che-
min lui parut d'ime longueur démesurée.
Heureusement, le Bouchot n'est qu'à un
quart d'heure de Pouilly: Avant d' y arri-
ver, il rencontra deux paysannes qui por-
taient à Pouilly du beurre et des ceufs.
Il avait grande envie de les arrèter pour
les interroger, mais il n'osa pas le faire.

— Non, se dit-il en poursuivant son
chemin, i'apprendrai assez tòt la vérité.

Il était convaincu que la petite Jeanne
n'était plus chez sa nourrice.

Quand il ne 'fut plus qu'à quelques pas
de la maison, quand il vit sa fag-ade bian-
che, sur laquelle le soleil dardait se©
rayons. et sa porte ouverte aux rayonne-
ments lumineux, son cceur se mit à bat-
tre avec une violence extrème. Saisi d'un

tremblement subit, ses jambes ployèrent
sous le corps et refusèrent d' avancer.

Tout à coup, un enfant sortii en oouran t
de la maison ; il tenait dans sa main un
morceau de pain. Aussitòt il fut  entouré
d'une vingtaine de poules et de poulets.
L'un de ces derniers, plus bardi que les
autres, sauta sur l'une des épaules de
l'enfant, qui commencait à émietter le pain
avec ses doigts roses. Et pendant que pou-
les et poulets se bouisdulaient dans les jam -
bes du bambin pour ramasser leis miettes
a. mesure qu'elles tombaient. celui qui s'é-
tait perché sur l'épaule becquelait à mè-
me dans le moroeau de pain, place avec
intention à portée de son bec.

— C'était une véritable idylle, un tableau
pasto rai délicieux.

Frédéric vii tout oela à travers un é-
blouissement.

Soudain, il s'élanca vers l'enfant en
poussant un cri de joie. Malgré la distance
qui les separali, et bien qu'il ne l'eùt pas
vue depuis plus de quinze mois, il venait
de reooiinaìtre sa petite Jeanne.

En un instant, il fut près d'elle.
Les volailles effarouchées p'enfuyaient

de tous les còtés; l'oiseau favori de la mi-
gnonne s'était sauvé aussi, emportant co
qui restait du moroeau de pain.

Surprise et un peu effrayée par cet hom-
me qui lui était incomiu, la petite fille le
regardait avec ses beaux ' grands yeux
noirs, prète à se réfugier dans la maison.

Mais Frédéric ne lui laissa pas le temps
de battre en retraite.

— Ma fi lle ! ma Jeanne! cria-t-il.
En mème temps, il l'avait prise dans

ses bras et enlevée de terre. Il la serra
contre lui , sur son cceur, et, pendant un

instant , au milieu de sOup ins et des san-
glots. il la mangea de baisers désirants;

L'enfant  n 'avait poussé qu 'un petit cri ;
maintenant, lout à fait rassurée, sa petite
bouche souriante et ses yeux étincelanls
comme des esearboucles, elie se laissait em-
brasser.

Une femme s'avanca sur le seuil de la
maison et laissa auissitòt échapper un cri
de surprise en recormaissant le pere de
l'enfant.

— Je n 'en revieiis pas, dit-elle , mon-
sieur jci , au Bouchot!....

Frédéric marcha vers la nourrice, te-
nant toujours la polite dans ses bras .

— Ma chère dame, lui dit-il , je vois , à
votre étonnement, que vous étiez loin de
m'attendre chez vous.

— Je mentirais en disant le contraire ,
répondit la paysanne ; oui , ma surprise est
grande , cai* je croyais bien ne vous re-
voir jamais.

— Pensiez-vous donc que j'étai s mort?
Non... mais

— Vous ne pouviez pas suppolser que ie
ne viendrai s pas voir ma petite Jeanne.

— S'il faut vous dire la vérité, monsieur
Boissier , nous croyionis, mon homme el
moi , que vons et Mme Boissier vous ne
pensiez plus à l'enfant et que vous l'a-
viez complètement abandonnée.

Frédéric tres sai Hit et sentit uh frisson
courir dans tous ses membres.

— Je ne comprends pas pourquoi une
pareille idée vous est venue, répliqua-t-
il ; mais, si vous le voulez bien, nous al-
lons causer et vous m'expliquerez oela.
Me pe mie tlez-vous d'entrer?

— Ohi je crois que vous plaisantez,
monsieur Boissier. Venez donc, venez dionc.
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Mon homme est à la vigne, jl reviendra — Oui.
dans une heure et nous dìnerons. Pourtant — De quand est la dernière?
monsieur Boissier, si vous avez besioin, je — Elle date d' au moins six ou sepl
vous servirai tout de suite à manger. mois.

— Je vous remercie, madame; pour l'ins-
tati! , je n'ai besoin de rien.

La paysanne lui offri t  un siège sur le-
quel il s'assit, ayant la petite Jeanne sur
ses genoux. La femme alla jeter un coup
d'ceil sur un pot de fonte qui était de-
vant la cheminée et revint s'asseoir en
face de lui. La petite fille, déjà apprivoi-
sée. promenait ses doi glis dans la barbe
de son pére.

— Et, depuis, vous n'avez pas eu d«
nouvelles de Mme Boissiier?

— Nous n'avons plus entendu parler
d'elle.

— Oh! c'est horrible ! murmuna-t-il.
Il baissa la tète, mit un baiser sur le

front de l'enfant, et resta un momjent si-
lencieux.

— Maintenant, reprit-il, je comprends
que vous ayez pu supposer gue l'enfant
était abandonnée.

— Il fallai t bien admettre quelque cho-
se- n'entendant plus parler _ ni de la me-
re, ni du pére, nous ne savìons plus que
penser.

— En vous écrivant, Mme Boissier voufl
envoyait-elle de l'argent?

— Oui, chaque fois, les mois qui niouB
élaient dus.

— Les lettres venaient-elles de Pari»''
— Je le crois.
— Vous lui avez répondu?
— A ses deux lettres, sans compier qua-

tre ou cinq autres que nous lui avons
écrites , et qui sont restées sans réponse.

— Où adressiez-vous vos lettres?
— Toujours rue Monthiolion.
— Vous avez dù étre étonnee que je

ne vienne pas voir l'enfant, et que je ne
réponde pas à vos lettres?

— Oui , très étonnés, d'abord .
-- Et enLsuite?'
La paysanne devint rouge comme un

coquelicot.

(A suivre)

XXX

LA PETITE JEANNE

Ce fut Frédéric qui reprit la parole.
— Si vous avez été étonnée tout à l'heu-

re cn me voyant, dit-il , je ne vous cache
pas aue. moi aussi. j'ai éprouvé une dou-
ce surprise.

— Comment cela?
— .le venais vous voir avec la convic-

tion mie ie ne trouverais plus ma fille
chez vous.

— Par exemple! mais où donc aurait-ellf
6lé, la chère mignonne?

— Je croyais qu 'elle avait été reprise
par sa mère.

La nourrice eut un sourire singulier et
se cou a la tète.

— Est-elle venue voir sa fille ? demanda
Frédéric.

— Pas une seule fois l
— Ah! fit le jeune homme; mais elle

vous écrit... quelquefois, souvent?
— Nous avons recu deux lettres d'feUe.
— Deux lettres seulement .




